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est N fCaura que j'ay' tiré le fujet
x de cette Comédie des Contes
Em d'Eutrapel5 mais quand on pren-

que je n’en ‘aÿ ‘Pris que fort peu de chofe,
qu’il y a beaucoup de mon invention.

Je veux pourtant bien qu’on fçache que
ce Livre m’en a fourni les premieres idées,

que je me ferois un fcrupule de n’en
pas avertir le Lecteur. J'aurois pû mettre
cette Piece en trois A‘étes, il ne m'en
auroit pas coûté cinquante vers; mais j'ay
mieux aimé-preffer un peu les Incidens,
‘donner de la chaleur à l’action aue de la
rallentir pat le temps qu'il auroir fallu pour
les Entre- Actes. Qui peut renfermer dans
un feul Aéte un fujet avec tous fes agré-
mens, n’eft moins ingénieux Que celuy qui
le fait en trois ou en cinq. Un petic T'a-
bleau doit avoit fes beautez fes perfe-
étions de mefme qu’un grand l’Art
doit cftre également obfervé en l’un en
l'autre, J'entens parler de ces Tableaux

A jij



dignes d’une approbation folidé, nen
pas de ceux qui furprennent à l’abord par
quelque-faux éclat, Ces manictes de Ta-
bleaux produifent fouvent l’effer de ces
Monttres qui par une nouveauté extraor*
dinaire arreftent les yeux à leur premier
afpe@ mais qui étant confiderez de plus
près, caufent du dégouft dans l’ame des
petfonnes qui les regardent, 11 en eft de
mefme des Comédies je tiens que l’art
n’eft pas moins neceflaire pour une petite
Piece que pour une grande. Les Pieces
d’un ACe ou de trois A&tes un peu bien
faites, doivent avoir comme celles de cinq,
l’expofition le nœud le dénoiiement 5 sa
vrayfemblance, l’unité de lieu, de temps
d’action la fiaifon des Scenes les fenti-
mens fuivant la condition des Perfonnages,
les expreffions qui leur foient convenabies,
les bienftances les caracteres naturels 3
enfin toutes les parties utiles à la perfe-
étiof de ces fortes d’Ouvrages, Je ne fçau-
rois approuver l’obftination de ceux qui
foûtiennent que la connoiffance des Scien=
ces des Arts ne fect à rien pour faire
une Piece de Theatre. On voit bien par
leur raifonnement qu’ils en ignorent l’ex-
cellence; j’ay peine à croire que fans
leur fecours on puiffe tourner les chofcs
dans ce bon gouft qui fatisfait les gens
connoiffans, comme ceux qui ne lc font



pas. Si quelqu'un s’avilo de dire qu’il fem-
ble que je veüille prendre icy le parti des
petites Comédies contre les grandes; j’ay
a luy répondre que j'en fçay bien faire la
différence que j'en ay fait d’un A&c,
de trois Aétes de cinq Ades qui ont
cflé reprefentées avec allez de réüiflite,



ESXNSSNS RESTES
ACT EUR S.

PIRANTE; Pere de Timante.
TIMANTES, fon Fils.
JTAQUEMIN, Fermier Receveur

de Pirante.

"BABET, Fille de Jaquemin.
PERRETTE, Servante de Faque-

min.

CRISPIN, Valet de Timante.
NICODEME, Serviteur de Jaque-

min.

La Scene ef à un Village, deux Bates
de Sens.
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“COM ED /E.
SCENE PREMIERE.

TIMANTE CRISPINgrand deuil.

CRISPIN.
E Ar ma foy, nous voila plaifamment

quipez.W Noirs du bas jufqu’en haut, des mieuxP encrêpez.

que j'achevc
Là d’un de ces Meffieurs que l'on roüoit en Gréve,
Le jour qu'il vous à plû de Partir de Paris

TIMANTE.
CRISPIN.A dire vray Monfieur je fuis farpris.

Votre Pere votre Oncle cnfin tour le lignage
Regorge de fanté; rien ne meurt, dont j'enrage 5
Pas un Neveu pas mefme un arrftre-Coukn
Et le grand Detil vous plaift à porter à

Maraus



es #4 nt ea 3 ALi LE UEUL LyTIMANTE riant.OÙ, Critpins

CRISPEN.Vous riez Cet habit peut donner de la joye,
Quand une tefte à bas laiffe force monnoye,
Bon port lors Mars à moïns d'üné Fort de prôfity
L'équipage eft lugubie me choque l'efprit,

TIMANT E.Én d’autres cas encore 1 peut rejoûlir l’ame,

CRISPIN.D'accord, quand un man fait enterrer (à femme
Comme en mariaut on {c mét en dahger
D'avoir pendant ce nœud toût le temps d’enrager
Je croy que pour guerir cette fortede rage
É n’eft rien de meilleur qu'un prompt doux veus

vageMais fâns nfotalifér, Monfieur Feñons au poirt,

Nous arrivons à Sens, où vous n’arreftez point
Vous pouflez jufqu'au lieu de vôtré Métainië;
D'abord vous defcendez dans une Hôtellerie

Vous y prenez le Detiil Vous m'en équipez Moy
Qui ne pleine perfonne, qui ne fçay pourquoys
Si j'ofé demarider à quoy rend ce myftèies
Vous nez, vous chantez Votié me faites tatte
Ft fans nd'ekpliques ridli t8aicuts la joys au cediirz
Vous entrez dans la Cour de Fotre Receyetirsue cs
Ce noir déguifemiciit caché dû Moins querPour ta deinicie fois j'en demande la auf

Timant. fouritAllez-vous rire Snébr Bon féir te n'en fuis plus

TI:M-ANTÉ.
Ce Habit me vaudra p'us de deux mille édas

CHEISFIN.Dewx millé éeus 2-

TIMANTE
Oùy.
CRISPIN.Péftc! combieh én attray-jé



COMEDIE. YEquippé eomme vous j'ay même privilege;
Et je ne prétends pas porter le Deüiil gratss.

TIMANTE.Ta pait #y trouvera.
à CRISPIN.Les merveilleux habits

Mais déguifez ainfi dans le bois le plus proche,
N'’auriez-vous point deifesn de voler quelque Cochet
Qu'en eft-il à

TIMANTE.Moy voler C'eft perdre la raifon

Que.
CRISPIN.J'entens. Mais, Monfeur, je crains la pendaifon

Pour toucher cet argent ça que faut-1l donc faire 2

TIMANT E. PA

Pleurer. Sçais-tu pleurer

CRISPIN,Moy Non, mais je fcais braire.
Cela foffira-t-il

TIMANT E.Tu feras de ton mieux;
Æt quand je pleureray

CRISPIN.
J'ay de ternibles yerx.

Commencez {tulement pour venir à la charge s
Je vous répons, Monficur, d’une bouche auffi large.
11 ne faus qu’effayer voyez Him him him

TIMANTE- Bon,

CRISPIN.“L'accord eft Mufical, eft-ce là votre ton

TIMANTEFort bien.

CRISPIN.“Mais de ces pleurs à quoy tend le myllerg

TIMANTE.A duper Jaquemin Receveur de mon Pers



a bla C0#0 LE LU EU LL,A qui par ce faux Deiiil appuyant mon rapportVE6 Je perfnaderay que le bon Homme eft moit,
(M5 Et que depuis hit Jours, furpris d'apoplexie

Tout d'en coup fans parler 11 à fini fa vie,
eme Fen fuis feu! heritrer Jacquemir je croy àLAIT

à

VE
La, Hunt

Hrib tons

"eJlacn Prétendant n'avoir plus à comptet qu aveé moy,

dun“em Ne 1cfufera pas de me payer ta fomme
“eu

Que pour le premier ordie il tient prefte au bot
Homme.RILEE 1!

ro
di

CRISPIN,Vous êftes Fils unique votre Receveur
S'il platfoir à la mort de vous fane l'honneur
De fifi au coler votte avate de Pere,
Autoit avecque vous, quelques comptes À faire:
Mais für quoy saffmer qu'il doit deux mille écus$

PA TIMANT+.Six cerñs Loiirs Crifpin tous paymens rabarus,
De mon Pere pour luy j'ay fürpris cetre ettre.
Ecoute tu verras ce qu'on peut s'en promettrés

(Il lis.)M Onfienr Facquemis, compte «ff boh.

Les diverfes [ormmes que vons n'avez fait toucher
FCy, CO dont vous n'avez point de Quittance, mon<
tent à huit cens écus ainfi reffe du fix mille fix
cens Luwves. Ne vous embaraffez pas à chercher
une vove fûre pour me les faive tenir, j'ivay moy

Ella

vaêma les recevoir fur les lieux dans quinze jours
ox trois femsines Ch nous aviferons enfemble à
regler les claufes di ronveau Bail ane vous de-
mandez. Fe ne vous écriray point davantage là-
deffus, ne me faites poins de réponfe. Votre meil-

NE
leur Amy,

E. PIRANTE



COMEDIE. ITZn prenant les devants comme il cft bon payeur...

CRISPEN.J'entens plus fin que vous n’eft pas befte Monfieur
Et pour un nouveau bail, fans trop fonger aux clau-

fes,
Jc vous crois déja voir accommoder les chofes,
Pour bien faire, il faudroit que Monfieur Jacquemin,
Obtenant du rabais grofsit le Poc-de- Vin.
Ilen demandera fignez tout,

TIMANTE.
Moy

CRISPIN. Qu'’impoite?
La picce en vaudia mieux, plus clle fera forte.
Votre Pere agbon dos.

TIMANTE.I! n'entend pas raifon.
Quel Pere il fau aller joindte ma Gainifon
Je pars, pour tout fruit de mes belles paroles
‘Ayant à m’équiper j'emporte vingr piftoles
Me voila bien

CRISPIN.Auffi, pour vous en confoler,
Sans façon en bôn Fils, vous venez le voler.
Mais quoy qu'en ce deflein, Monfieur je vous ads

mire,
Si votre Pere enfin, s'eft avifé d'écrire,
Sa Lettre vos difcours n'auront aucun rapport,
Et nous ferons tondus fur cette feinte most,

TIMAN-TE.Aycommerce d'écrire avec joys 11 renonce,
HI plaine trois mois entiers le port d'une réponfe,
Tu vois que par fa Lettre il mande à facquemwm-
De ne luy point écqire Outre cela, Crifpin
J'ay GÜ... Mais taifons-nous quelqu'un vient.

CRISPIN.,  C'eft Perret;5 Madame Babey; la friponne cf, bign faise…
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12 LE DEUILSMonfieut vaudroit bien foit dit fans faire torse

TIMANTE.Songe à l’apoplexie, que mon Pere eft mort.

SCENE IIPERRET EF, BABET, TIMANTE,;,
CRISPIN.

PERRETTE à Babet entrant regar-
dant Timante.

J E ne me trompe point c'eft notre jeitne Maître

BABET.Dans un pareil habit j'ay pû le méconnoître,
Quoy, Timante, c’eft veus? D'où vient dous <c

grand Detiil?

TIMANTE pleurant,
Ah Baber

BABÈT.CrifpinCRISPIN pleurant,
Ah!

BABET.Tous deux la larme à l'œil,

TIMANTE pleurant.
fQuel malheur

PERRETTE à Crifpin.
Apprens-nous quelle perte il a faitg,

CRI1SPIN pleurant.
Xon Pere...

PERKETTE,Et bien fon Pere?‘ x
CRIGPIN pleurant.

4 Hell gifté, Pexrçue-Le pauvre hommé! Il m'aimoir comme mais

sefin Dieu



COMEDIE,Dicu veuille avoir fon ame.

PERRETTE.
Il eft more?

BA BET,
Pirante eft mort

Quoy, Crifpin,

CRISPIN pleurant.

IN ct,.. Ah:
Malgré tour ce qu'on a pû faite

BABET.Je l’aimo1s comme mon propre Perc
Soûtiens-moy. Elle s’appuye fur Perrette.

PERRETTECe malheur eft touchant mais

BABET.
CRISPIN bas à Timante.

Que ne la prenez-vous Monfieur entre vos bras,
Ses ennuis paileroient plûtôt.

TIMANTE.1ls m’embaaffent,

CRISPIN.Voila que c'eft d’avoir des Peres qui trépaffent

PERRETTE.Là revenez à vous puis que le Mort cft mort
Quel remede pourquoy s’en affhiger fi fout

CRISPIN Babet.Perrette Ie prend bien point de mélancolie
Les Morts ne vivent plus les pleurer c’eft folise

BABET pleurant.
Fl étoit mon Parrain, j'aurois peu de cœur 4

TIMANT E larmoyant.
Suffit, Babet, c'eft trop partager ma douleurs

BABE T larmoyant.
Simes larmes. PERRETTE.

Par là qu’eft-ce que l’on avançe
Voyez Monfieur it prend fon mal en pauence,

R

Hclas!



A LE DEUIL:;CRISPIN.C'elt qu’il fçait vivre, Diable

TIMANTE.Et Monfieur Jaquemin y
Que fait-il

PERRETTE.Tout à Pheure il étoit au jardin.
Je m'en vais le chercher confolez-vous enfemble.

NO ER VE Va Va da Va

SCENE III
TIMANTE, BABET, CRISPIN,

TIMANTE riaps.
H E' bien. Babet

BÂABET-Et quoy, vous riez

TIMANTE.
Le Dcliil me fied-il bien

Que t'en femble?

BABET.Je ne (çais où j'en fuis

MANTE.Baber treve d'ennuis,
Mon Pere p’elt pas mort.

BABET-Ah* j'ay lieu de me plaindre,

Oubliez-vous déja.TI

Vous me trompez.TIMANTE.
Il m°eft important de le feindre;

Ayant befoin d'argent, je n'imagine tien
De plus propre à duper ton Pere le mien,



COMEDIE: 43BABET.Mais corfiment penfez- vous,TIMANTE.
Ne t'en mets point en peine,

Avec moy fculement fouffie que je t'emmheine;
S1 tu veux éclater, il faut prendre ce temps.

BABET.Je pars à l'heure même, vais coucher à Sense

TIMANTE.Seule à

BABET.
Seule je dois par l'ordre de mon Pere

Avec certain patent terminer quelque affaire
Rendez-vous-y j'y couche là nous icfoudions
‘Touchant votre deffein quel parti nous prendions,

TIMANTE.Deux heures de chemin fans que l’on t’accompagne
Je ctains.….

BABET.“Fout eft rempli de Gens dans la campagne;

11 eft jour de Marché je vous quitte, à tantôt.

TIMANTE.Je feray mon pouvoir pour te-joindre au plûrér.

BARBET.Je vais partix ayant que mon Pere furvienne-

ne

x}



15 LE DEUILS,

SCENE IV.
TIMANTE, CRISPIN.

CRISPIN montrant du doigt l'endroit
où Babet ef} rentrée.

4% T
Ml Onfieur hem

TIMANTE.Qu'eft-ce
CRISPIN.Il n’eft qu’en dira-t-on qui tiennes

La Babet eft traitable fe rend fans façon.

TIMANTE.Son honneur avec moy ne court point hazard.

CRISPIN. Bon:
Le moyen

TÉIMANTE.Elle peut.CRISPIN,
J'entens dans le voyage

La Belle en tout honneur aura foin du bagage.
Quand vous en ferez las, pour le moins.

TIMANT E. Maître Sot.

CRISPIN.Souffiez moy la Servante je ne ditay mot.
À ces conditions c'eft une affaire faite
Vous emmenez Babet, j’emmeneray Perrette,

TIMANTE.Ah ce n’eft pasde même.

CRISPIN.Et pourquoy non Je croy



Qu'en efprit, beaux difcoms, vous l'emportez fur

MoyMais où l'efpritn’eft pas tout-à fait neceffaire,
Monfieur fans vanité, je fuis affez bon Ficte 4

Er.
TIMANTE.Pour faire ceffer tes fots raifonnemens

Appiens qu’à tort tu fais de mauvais jugemens
Er qu’au fort de Babet les nœuds de l’Hy menée,
Au defçu de mon pere, ont joint ma deftinée,

CRISPIN.Vous l'avez époufée

TIMANTÉ.
Ouy.

CRISPIN.Vous étes Mary

TIMANTEDepuis plus de fix mois.

CRISPIN.Et n'êtes point many à

TIMANTE.
Moy? Point du tour.

CRISPIN.
Miracle! II ne s'en trouve gueres

De fi contens que vous de ces fortes d'affaues

Aufli n'étes-vous pas encor bien marié.

TIMANT E.Pour bien'faire la chofé on n’a r1en oublié

J'ay pour Babet CRISPIN,
D'accord; ne pouvant voir la Belle

Qu'en fécret rendez vous vous n'aimez rien tant
qu'elle

Mais Babet aujourd'huy vos plus cheres amours j
Ne {tra plus Babéët quand vous l'aurez toujou:s,

TIMANTE.Il faut incefamment que ta langue s'égaye.

Bi



F v LT A A AE A18 LE U EU L Lys
CRISPIN.Hazard; Gageons Monfieur fi je perds, je paye:

Mais fon pere fçair-1l que.TIMANTE.
Non 1l n’en fçait rien

Car comme en avatice, 11 fuipafle le mien
Et qu'un fol débourfé lus femble acracher l'ame
Sans doute il eût tout fait pour niaveifes ma flame;
Mais l’Hymen déclaré tout luy parlant pour moy y
Il faudra bien qu’il chante, où qu'il dile pourquoy.

CRISPIN.Mais, Monfieur étant noble de bonne Famille
D'un fimple Receveur vous époufez la Fille
Que dira votre Pere

TIMANTE.Il s'etomaqueta
Fera le difficile puis s'appaifera.
Aprés tout Jaquemin quo, qu’il foit fans naiffance,
A l’avaiice prés, ef} homme d'importance
11 eft fe Cocq du Bourg connu pour un Ctéfus,
Et poflede du moins cinquante mille écus;
Cela 1epare afez led du rang-

Ed
Pelie t

Puis qu'il à tant de bien il eft noble de refte,
Combien de foy-difans Ch: valiers Maiquis
Se taiguent fortement de Nobleffe à Paris,
Dont en s’emmai quifant la plus haute 'Nobleffé

A feulement pour Tite une grande richeffe 1
Sans cela leur naiffance eft baffe fans éclat
Et leur bien, en un mot, f it tour leur Marquifat
Ces Gens, au temps qui court, ont beaucoup de Cor-

fieies
Muis la chete Babet, elle n’a Sœurs ni Freres.

TIMANT E.Babet eft Fille unique bien d'autres que moy

CRISPIN.Bien d'autres Quantité tiennent leur quantà moy,



COMÉDIE. 19
Qui loin de refufer une affaire femblable,
Moyennant foice écus époufcroient Ie Diable,
Le Drable cependant doit ête r0turier
Qu'en cioyez-vous

TIMANTE.Badin
CRISPIN.Je ne fuis pas Sorcier

Ce que j'en dis, Monfieur n’eft que par concéture
Mais é tegraud trompeur fent beaucoup la 1orurc
On dit que c'eft du Diable une paifeétion,,

Tunante foûrit
D'ailleurs comme le Monde eft plein d'ambition
Æt fuivant que chacun par l'argent (e gouverne,
S1 le Diable en ces lieux venoit tenir Taverne
Qu':l voulir enrichir ceux qui boiioient chez luy,
La foule feroit grande.

TIMANTE.11 eft vray qu’aujomd’huy
Paffâc-on en vertu les vieux Héros de Rome,
Si l'on n'a de l'argent ,on n’eft pas honnefte Hom-

me,Il en faut pour paroître.

CRISPIN.Auffi pour en avoir
TI n'eft 1effort honteux qu'on ne faite mouvoir.
Loix, juftice, équité, pudeur vertu fever
Par-rout au plus offiant on n'attend que l’enchete
Ft je ne fçache point d'honneur fi bien placé,
Donton ne vienne à bout dés qu’on à financé.

TIMANTETu crois donc
CRISPIN montrant Faguemin.

St.

TIMANT E.Pentens ce que tu veux dire,

CRISPIN bas à fon Maître,
Songcons à larmoyer il n’eft plus tems de rire,



zu LE DEUIL:

SCENE V.
JAQUEMIN TIMANTE, CRISPIN,

PERRETTE.
JAQUEMEN à Timante.

ÀLVL Onfieur que m’apprend -on

TIMANTE plenrant.Ah Monfeur Jaquemin.
FA QU EMIN pleurant.

Mon pauvre Maître ah, ah
TIMANTE pleurante

Ah!
CRISPEN pleurant.

Hon, hon
PERRETTE plenrant.

Hin, hin, his ÿ

CRISPIN à Timante.Eh Monfieur un efprit de la trempe du vôtre.

TIMANTE.Pay tout perdu, Crifpin tu le fçais mieux qu’un ave

tre.
CRISPIN.Ouy, vous perdez beaucoup mais dans un tel mal-

heurOn doit patiemment fapporter {a douleur.

Le Ciel le veut ainfi Lpy faue réfiftance,
C’elt l’offenfer, Monfieur, c’eft luy faire offence
Il eft vray, votre pere auroit couru hazard
De vivre plus long-temps.… s'il étoit mort plus tard,
Mais quand par la rigueur dos ordres qu’il faut

finvre.
On elt mort tour-à-fait,. ON ne fçauroir plus vivrt,



COMEDIE. 21
Confiderez d’ailleurs... que le temps vous fait voir,
Que la raifon.. Monfieur,, preftez-moy ce mou-

choir.
Je n’y penfe point fans... En arrachant le mour

chou de Timante qui
letsent à fes yeux.

JAQUEMIN pleurant.Crifpin me perce l'ame,

CRISPIN à Jaquemn.
Monfieur ah!

TIMANTE.
Ah!
PERRETTE,

Hin 5 hin
JAQUEMIN pleurant.

Quand je perdis ma Femme,
J} m'en fouvient encorCRISPIN.

Eh, Monficur Jaquemin,
Laiifez-là votre Femme, elle eft bien moite.

JAQUEMIN pleurant. Enfin,
Y|.nous faut tous mourir, je (uis vieux, peut-êne.

CRISPIN.Voulez-vous par vos pleurs defefperer mon Maître 3
Comme il fanglotre Au lieu de le ragaillardir
Vous abgmentez fon mal.

TIMANTE.Il ne peut s'agrandir.

PERRETTE.Crifpin à railon 8.
JAQUEMIN.Je le (çay mais Perrette

Quand je fentirois moins la perte que j'ay faite;
11 raudroir, quand d'un Maître on apprend le trépas,
N'avair guere d'honneur pour ne s'affliger pas.
Monficur Pirante étoit Un Amy



RE es EM ES

La 1.1 A AS21 LE UEULLSCRISPIN, Laiffez faires
Monfieur cft honnefte homme vaudia bien fow

pere,
Vous verrez.

JAQUEMIN.Dieu le veuille 1

PERRETTE à Fanuemin.Et Ix-donc parlez luÿ:

JAQUEMIN à Timante.
Nous avons tous les deux un grand fujet d’ennuy
Et tous deux nous perdons fans y pouvoir que faire
Moy Monfieur ,un bon Maître, vous, un brave

pete;Mais pour m'en confoler j'efpere en ce malheur
Que vous vous fouviendrez de votre Serviteur,
J'ay foixante deux ans; dés man plus bas âge
Fétois de la mailon.

TIMANTE.
Il faut prendre courage

Je pers un pere à qui vous rendiez bien desfoins 5
11 étoit votre amy, je ne le fais pas moins,

JAQUEMIN.Îl eft mort, quelle perte à cous momens j'y penfe
Bt tant que je vivray j'en auray fouvenance.
Voyant qu'en l’autre Monde il luy falloit aller y
Ne vous a-t-1l pas dit.TIMANTE.

Il eft mort (ans parler;

JAQUEMIN.
TIMANTE.Le moyen! Quand il euft eu cent vies 3

CRISPIN.Jt avoit la valeur de quatre apopléxies.

JAQUEMIN redoublant [a vrifreffe:

Sans parler

Ah!



COMEDIE. 2}TIMANTE.Quel nouveau chagrin vous rend fi confterné

JAQUEMIN fe defefperant,
AL Ciel!

TIMANTE.Qu'’avez-vous donc

JAQUEMIN.Me voila ruiné,

TIMANTE.
Comment JAQUEMIN.

C'eft qu’en trois fois, Monfieur j ay par avance,
Donné

CRISPIN.Vous avez fait des paymens fans Quittance

JAQUEMIN.
CRISPIN.Ces paymens nous ont bien fait fouffrir

JAQUEMIN.
CRISPIN.De frayeur j'en ay penfé mourir.

Allez ne craignez rien, on vous en tiendra compté

JAQUEMIN.On fçait donc.
CRISPIN.

Hiclas ouy.

Eit-ce que...

Je prenois les Efprits pour un conte
Mais je fuis détrompé car pour vos interefts
Le pauvre Mort nous eft apparu tout exprés,

JAQUEMIN,Apparu
CRISPIN montrant fon Maifire,

Demandez.

TIMANTE.Sans doute.

JÂAQUEMIN.
Eft-il croyable



FF Ta #1 v+y FF 724 LE UEU EL)CRISPIN.Il nous a lutinez fix jours comme le Diable,
Tantôt en pigcon blanc tantôt en Chien Baiber,
Tant enfin qu’ennuyé de s'être contrefait
Sous fa propre figure 1l s’eft fait reconnoître
Et me (errant le bras Crifpin, connois ton Maître;
M’a-t-il dit Vous, mon Fils n'ayez aucune peur
A-t-11 continué, s'adieflant à Morficur
Du Seigneur Jaquemin je viens vous dire comme
J'ay 1eçû fans-Quitrance en plufieurs fois la fomme.

JAQUEMIN.Combien à N’a-t-il pas dit, Monfieur huit cens écus)

TIMANTE.
JAQUEMIN.J'ay fait tenir queique chofe de plus,

Mais n'importe. 1! faur donc, s’il vous plaift, me dés

durre.

Autant.

TIMANTE.H fuffit que le Mort (pit venu m'en inftruire
Cela vaut fair.

JAQUEMIN.Voyez avecles Gens de bien,
On a beau hazarder On ne perd jamais rien,

CRISPIN,Le défunt quoy qu’avare, avoit l’ame auffi ronde.

JA QUEMIN.Le pauvre Homme effre exprés venu de l'autre
monde

Quelle peine!
CRISPä N.

Pour vous s’il euft été befoin
Il feroi bien encor revenu de plus loin,
Poffible s'il voyou s'agiffanr de finance,
Que mon Maître n’eÂt pas fort bonne confcience
Il pourroit pour ofter tout fisjet d’embarras
Venir jufques chez vous,

JAQUE-



COMEDIE. 37
PIRANTE.Quand il m'a vû,

Il s’eft mis à crier d'un ton épouvantable
Et n'aurait pas mieux fuy s'il avoit vû le Diable,
Eft-il devenu fou.

NICODEME.Pefte! il n'eft pas fi (ot.
Tout vieux Barbon qu’il eft 11 dit encor le mot,

C’eft un brave Homme
PIRANTE.Mais par quelle extravagance,

Criant touv haut à l’aide, à-t-il fui ma prefence à

Il elt donc pofledé

NICODEME.Vous vous gauffez de nous.
Bon s'enfuir k Mierençor il nous pa: loir de Vous
But à votre fanté jufqu'à perte d'haleme,
Nous dit que vous viendriez pof…ible dans quiazainc.…

PIRANTEOuy, je l'avois écrit.

NICODEME.
‘Hé bien done

FIRANTE. Mais depuis
T'ay changé de deffein.

NICODEME.Je vas faire ouvrir l’hais y
Er quand il vous varraPIRANTE.

Je tedis, Nicodeme,
Qu'il m’à vû,, reconnu.

NICODEME.C'oft queuque ftratageme
Car il n’eftoit pas fou quand l'avons déjeñné
Luy-même dans ces Champsil m’a là-bas ment,
Depuis, je ne dis pas: mais j'allons voir. Parrerte?

PERRETTE cndedans, frapant à
Ja porte.

Qui frape D



35 LE DEUIL:NICODEMLE.Nicodeme. Ouvre.
PERRETTE ouvrant la porte,@ voyant Pis

rante, la referme en difant
Ah!

NICODEME.Comme on nous traite
Al a le Diable au corps.

PIRANTE.Tu vois fi j'ay raifon,
NICODEME.Oh pargué, j'entrerons pourtant dans là maifon.

Ouvre. frapant.
PIRANTE.Le mal du Maître a gagné la Scrvante.

PERRETTE er dedans.
Qui heurte NICODEME.

Nicodeme avec Monfieur Pirante
Il vient voir noftre Maître.

PERRETTE es dedans.
Helas c’eft fait de toy,

Niçodeme s’il faut qu’il te touche.

NICODEME. Et pourquoy
PERRETTE en dedans.

Monficur Pirante el} mort, on en à la nouvelle
Ce n’eft que fon Efprit qui 1€vient.

PIRANTE. Que dit-elle

NICODEME.Al dit qu’ous eftes mort que c’eft votre efprit
Qui me parles pouiquoy ne me l'avoir pas dit
Vous avez toit.

PIRANTE,Jamais füt-il rien de femblable
Quoy, Nicodeme, on veut.



COMEDIE. 39NICODEME.Vous eftes mort. Au Diable,

PIRANT E.Mais fi...
NICODEME luy prefentant fa fourche.

N'approchez pas; Palfangué, voyez-vou
Je vous enfourcherions par le chignon du cou,
A dieu.

PIRANTE.Tu ne vois pas la piece qui t'eft faite.
Je ferois mort?”

NICODEME.Ouy, vous N’eft-il pas vray, Partette
Que tu dis qu’il eft mort

PERRETTE en dedans.
Il left plus de fix fo is.

Ce n’elt que fon fantôme à prefent que tu vois;
Garde qu’il ne t'approche, qu’il ne te fecoiic-
Le moindre de fes doits

NICODEME /luy montrant fa fourche.
Ah margué qu'il s'y jouë;

I varra.

PIRANTE.Nicodeme…

NICODEME.Oh! je ne voulons point
Etre aveu les Famtoms; on fçait s’il Vient à point,
Comme ils traitont les gens quand ils trouvent leur

belle;
Taftigué queus malins

PIRANTE.La folie eft nouvelle.

NICODEME.Je ne vous charchons point, laiflez-nous en repos.

PIKANTE.Laiffe-mov (eulement te dite quatre mots.
C'eft pen de chofe.

D ij



40 LE DEUILS,NICODEME.Et bien, f votre ame eft en peine;
Pailez j'irons pour vous courir la prerentaine
Mais morgué, fans façon n'approchez que de loin.

PIRANTE.Le jugement peut-il te manquer au befoin
Je n'ay rien de changé tu le vois, Nicodeme,
4€ paile, marche agis: les Morts font-ils de même?

Jamais.
NICODEME.Oh palfangué, vous m'en contez bien là

Avons-je efté Morts nous, pour fçavoir tour cela
C'’eft bien philofophé.

PIRANTE.Du moins fais que ton Maître,
Pour m'entendre un moment fe merte à la fenchire,
Je féray (ausfait.

NICODEME.
Il y vanra fort bien:

Pourquoy non? quand on à du cœur on ne craint
rictr.

Patrette

PERRETTE er dedans.
Eft-il parti, Nicodeme à

NICODEME.Luy, voire
Jeluy dis qu’il eft mort, mais il n'en veut rien croire,
Ft je ne ly fçaurois faire entendre raifon.
Notre Maiftre eft-1l là Mougué je tiendray bon
Qu'il vienne à la feneltre. Avee ma fourche feule,
Si l'efprit fait un pas je ly fangle la gueule.

PIRANTE,Mais tu me crois donc mort

NICODEME.Ouy pargué, je le croy.

PIRANTE.Tu peux t'en éclaircir approche touche-moy.



COMEDIE. 41NICODEME.Tatigué je n’ay garde on voir à vorie face,
Que d’un Homme entarié vous avez la giimace.

SCENE XIII.
JAQUEMIN, PIRANTE,NICODEME.

FAQUEMIN à la fenêtre.
2L L faut me hazarder. On me l’avoit bien dit,

Que vous pourriez venir im’apporter un À cquit
Mais des huit oens écus je ne fuis plus en peine
On m'en a tenu compte votie crainte eft vaine,
Allez, puiffé votre ame avoir un plesn repos.

PIRANT EE,De quoy me parlez-vous? je fus de chair d'os.
Voyez-moy bien je vis. Qui vous rend fi cicdule,
Que de vous entefter d'un conte ridicule
A votre âge eftes-vous de fi legerc foy,
Et voit-on bien des Morts qui parlent comme moy

JAQUEMIN.On diroit en effet que vous efles en vie,
Seriez-vous échappé de vorie apoplexie
Ou fi quand on eft mort on peut reffuffiter
Car Monfieur votre Fils que je viens de quitter
Et qui porte un grand Deuil luy-même a puis la

peine
De venir m’annoncer

PIRANTE savançant.
Quoy, mon Fils...

NICODEME luy prefentant fa fourche.
Ah mor guenne,

N avancez point.
D



42 LE DEUIL:tan beau M Nioodeme j'entends

Qu'on refpette Monfieur.

NICODEME.Moigué c’eft perdre temps.
Defcendez fans rien craindre où bien qu’il fe retire.
Son fantôme n'elt pas fi Diable qu’on veut dire.
Je ne voy rien en lu* qu’on ne voye à chacun
S'il fait trop le méchant, je (crons deux contre un,

PIRANTE.Nicodeme a raifon pourquoy tant de foibleffe

JAQUEMIN.Enfin j'ouvre les yeux voy qu'on m'a fait piece.
Je defcends.

NICODEME à Pirante
Vous voyez qu’ous eftes fatisfait

Mais point de trahifon car franchement; tout net,
Fufliez-vous un Satan.PIRANTE.

Ne crains rien, Nicodeme.

JA QUEMIN forrant.
Ah! Monfieur

NICODEME.Toint de peur, ne (oyez point blême.

JAQUEMIN.Votre Fils par fon Deuil à trop fû me duper,
Ec n'a feint votre mort qu'afin de m'attraper.
Comme'à vone heritier aprés ce coup funefie
Trouvant que je devois fix cens Loüis de relte
Je viens prefentement de les compter

PIRANTE. A luy à

JAQUEMIN.A luy-même, Voyez fon A cauit d’aujourd'huy.

PIRANTE.
Nous fourber l'un l’autre avec tant d'impudence
Peur-être :l n'eft pas loin. Vice, allons



COMEDIE. 43JAQUEMIN. Patiencèe,
Nous en aurons raifon, j'attens icy Crifpin,
Entrez pour un moment là-dedans.

PIRANTE. Le Coquian t

PERRETTE /ortant
Vous n’eftes donc pas mort Monfieur

PIRANTE. L'effronterie

Prendre fe Detiil
NICODEME.Voyez avec leur poléxie 1

PERRETTE.Ils ne fe doutoient pas qu'il en fût revenu.

REROSCENE XIV.
NICODEME, CRISPIN,

JAQUEMIN.
NICODEME approchant Crifpin ce

allant au devant.

A Æ Orgué comcee vla fait, qui t’airer reconnu à

IVL Queul Habit
CRISPIN.Tout un an il faut cftre de même;

Notre vieux Maiftre eft mort,mon pauvre Nicodeme.

NICODEME.Fh ne devoit-il pas c'empêcher de mourir
En (a place morgué je en'aurois fai guarir.

CRISPIN.Mais tu fçais qu’à la morc il n'eft point de remede.
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NICODEME.Morgué j'appellerois vingt Sorciers à mon aide

Plâtôt que de mourir.

CRISPIN.Fort bien, mais il eft mort:

NICODEME.Tant pis pour luv.

JAQUEMIN.Cuilpin vien-ça, je craignois fort
Qu’on ne te fit parnir fans que je te revitle.

CRISPIN.Ah je fuis pour cela trop à votre feivice.

TAQUEMIN.C'eft à toy que je dois le rabais qu'on m'a fair.
JLeftort jufte auffi de m'en faire.

CRISININ.
Eneffet,

Payer neuf mille francs c’eftoit trop.

JAQUEMIN. Ton falaire
Rft tout preft.

CRISPIN.Oh, Montieur

JAQUEMIN.Mais fi tu pouvois faire,
Que de huit mille francs toujours preft à compter
Ton Maîtie à l'avenir voulfit contenter,
Fe donnétois encor cent Leiiss tour à l'heure.

CRISPIN.1}faut luy propofer attendez-moy.

FAQUEMIN. Demeure:
Puis qu’il n’eft pas parti je veux t'accompagner.-

CRISPIN.Venez; avecque luy vous pouvez tout gagner.
1] ne 1effemble port à fon vilain de Pere
G'’eftoit un franc avare, Un vray profve-miferes,
Et s'il ne fe fût pomt avifé de mourir



COMEDIE. #5
Sa lefinante humeur nous euft bien fair fouffrir,

JAQUEMIN.Tu le pleurois pourtant tout à l'heure.

CRISPIN. Sans doute
1! falloit bien pleurer, qu’eft-ce que cela coûte
Quoy que pour notre joye il foir mort un peu tard,

C'elt toujours eftre mort.
PIRANÈTE qui écontoit.Ah! jetetiens, Pendart.

CRISPIN feignant d'avoir peur,
Au fecours.

PIRANTE.‘Tu mecrains, je fuis donc mort

PERRETTE. Courage»
Dy que c'eft fon efprit qui revient,

CRISPIN. Ah! j'enrages

NICODEM E.
Âs-tu peur du Fantofme, n’ofes-tu parler

PIRANTE.Tu me fais donc mourir, afin de me voler

Scelerac:
NICODEM EE.

Là, réponds.

PIRANTE.Ah! jete feray pendre,

CRISPIN.Monfieur, n’en faites rien, je vay vous tour apprendre.

Pour tirer votre argent de Monfieur Jaquemin,
Votre Fils avec luy m’a fait jolier au fin
Mais j’ay plus à vous dire, il s'eft à la fourdine

Marié depuis peu.
PIRANTE,Le Traîtie me ruine.

Quelque Gueufe l'aura fait prendre für le fait

Qu a-t-il donc épouté Qui



46 LE DEUIL,CRISPIN.Madame Babet,

JAQUEMIN.
CRISPIN,Votre Fille.

JAQUEMIN,Au defçu de fon Pere à

Ma Fille!

L'effrontée

PERREÊTTE.H l'aimoit, il l'époyfe que faire

JAQUEMIN.Tu l’as donc fçà

PERRETTÉE.Moy? Non. Mais enfim quand les Gens.

PIRANTE,Qu'on la faite venir.

CRISPIN.
Elle eft allée à Sens.

Mon Maiftre l’y doit joindre, de là, ce me femble
Ils font dit le mot pour s'en aller enfemble.

JAQUEMIN à Firante.
Monfieur je fus rafché.PIRANTE,

Non, Monfieur Jaguemin”,
Ce peut eftreune fourbe, il en faut voir la. fin.

Mon Fils t'attend

CRISPIN.Monficur, il eft au Mouton Rouge,
Te m'en vais l’avertir fi vous voulez.

PIRANTE. Ne bouge,
Il faux l'aller fürprendre; s’il eft marié,
Babet eft ma Filleule, il eft julifié.
Elle merite affez d’entrer dans ma Famille.
Allons.

J'AQUEMIN.Ab! c'eft, Monufiegr, ttop d'honneur pour ma Fille,



COMEDIE. 47NICODEÈME à Jaquemin.
Comme vous eftes riche, 1! fautJAQUEMIN.

Moy riche abus,
Je n'ay rien,

NICODEME.Et morgué déguainez vos écus.
À vous peur fous vos pieds que la tarte vous faille

JAQUEMIN.Il faut me laiffér vivie aprés, vaille que vaille,

Si p’ay quelque Piftole, on me la tnouveza.

PIRANTE.Eh, Monfieut Jaquemin on s'accommoderz.
Je voudrois feulement que Babet elle-même...

PERREÊETTE,Elle vient de partir cours aprés Nicodeme,
Tu la ratraperas.

NICODEME.Je vay prendre un Cheval.
Laiffc-moy faire.

CRISPIN.Enfin cela ne va pas mal.

PERRETTE.Tu fais donc trépailer les gens fans qu’ils le fçachent

PIRANTE.Souvent dans leurs deffeins les jeunes gens fe cachent,

Allons tout éclaircir fi l’Hymen eft fait,
Je pardonne à mon Fils pardonnez à Babet.

FIN.
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